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Ma maman tendresse, ne pleure pas, souris à ma présence ; elle est
encore plus prégnante maintenant, puisqu’elle est permanente. 

Message de Katia à sa maman.

Ma petite maman, ne sois pas triste, je suis bien là, je t’accompagne.
Prends mes mots, ils sont pour toi ; prends mes bras, ils sont tiens. Ils
sont maintenant ciel d’azur et ils t’enlacent de toute ma tendresse. Ô,
comme elle est grande ma tendresse pour toi ! Sens-là, je sais que tu
peux la sentir, la ressentir. Ferme tes yeux, je suis là, ouvre les yeux, je
suis toujours là qui te regarde et t’accompagne en toutes tes démarches.
Ma maman tendresse, ne pleure pas, souris à ma présence, elle est en-
core plus prégnante maintenant, puisqu’elle est permanente. Que ton
cœur se couvre de joie parce que ton regard dans le mien porte em-
preinte ! Je suis ton enfant du Ciel maintenant. Oui, ô oui, je sais que
c’est difficile, mais je reste ton enfant et tu es ma maman aimée, ma ma-
man toute mienne. Mes yeux «à double vue» toujours sont tournés vers
toi. A double vue, parce qu’ils sont posés aussi ici sur et en notre Maître
aimé, Christ, en même temps que sur la terre ils te suivent et te pour-
suivent de mon amour. 
Ô ma maman mienne, comme je voudrais que ton cœur chante et vole
dans la joie de mon cœur qui t’accompagne !
Ô ma maman tant aimée, cueille et accueille les baisers de fleurs de
mon cœur qui volent et virevoltent tout autour de toi. Sens la caresse de
mon amour. Apprends, ô oui, apprends à me sentir près de toi, moi qui
le suis ! Non, tu n’es jamais seule et mes pas te suivent toujours. 
Ô ma maman aimée, accueille mes baisers de tendresse que je te donne,
et  poursuis  ton chemin,  ta  main toujours dans la  mienne.  Crois-tu,
penses-tu que je puisse t’oublier ? Penses-tu que je suis loin de toi ? Ô
non ! Je suis proche, si proche, et proche de papa aussi, papa qui ne
comprend pas, papa qui se tait et papa que j’aime aussi dans le silence
et le secret de mon cœur de petite fille. 
Avec moi osez l’aventure car l’amour jamais ne meurt,  et  de mort  il
n’existe pas mais c’est un paradis de douceur, une demeure d’amour en
laquelle nous re-naissons lorsque nous partons.
Ma maman mienne, prends mes larmes d’amour, elles seront le berceau
de ton cœur où rayonnera ma présence  en permanence.  Je  te  tiens
mienne et je te garde.
Ma confidente aimée, apaise ton cœur. Je suis là, je t’aime. Je t’ai gravée
dans mon cœur et ta présence m’est une vraie friandise de joie. 
Veux-tu bien être joie avec moi ? Prends mon cœur que je te donne, ma
maman mienne et laisse-toi être acrobate en mon amour de Ciel. 
Accepte le petit messager.

Ma maman mienne, je t’aime.


